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Pour mon grand-père qui m’a toujours encouragée, mais qui désormais ne le peut plus,


Ce roman contient du contenu sensible pour certains d’entre-nous. Pour entamer la lecture en toute confiance, ceux qui le veulent peuvent retrouver les «trigger warnings » à la dernière page du livre.














MATINÉE  SPORTIVE
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Tournant les poignets en guise d’échauffement, Zane observait Mathieu Maltais. Le jeune lieutenant fixait avec agacement Victor Verhaeghe et Alan Le Goff. Les deux hommes le lorgnaient avec moquerie, probablement certains de lui mettre une raclée à la course qu’ils s’apprêtaient à disputer. Lorsque Matt détourna finalement le regard, il croisa les yeux de Zane. Le vampire lui adressa alors un sourire réconfortant, qu’il lui rendit avec reconnaissance. Il s’approcha de lui puis entreprit de reprendre son échauffement.


— Ils ne me lâchent pas, ces deux-là, se plaignit Matt d’une voix lasse.


Zane leur jeta un coup d’œil discret et tendit l’oreille, un pli entre les sourcils. À quelques mètres d’eux, il entendait les messes basses pourtant presque silencieuses des deux collègues.


« Regarde-moi ce pauvre garçon... Il va pleurer. »


—Qu’est-ce qu’ils disent ?


Zane reporta son attention sur Mathieu, qui semblait plus crispé que jamais, et secoua la tête.


— Rien qui ne vaille la peine d’être écouté, affirma-t-il en s’étirant.


Matt se mordit les joues avec nervosité, pas le moins du monde convaincu, mais n’insista pas et entreprit de se préparer à l’effort, lui aussi. Zane lui adressa un sourire encourageant auquel il ne répondit pas.


Le soleil doux qui annonçait le début du printemps colorait les lieux d’une belle lueur dorée. La piste d’athlétisme rouge vif qui entourait le Stade Pierre-Paul Bernard offrait l’avantage d’être lovée au coeur du Bois de Thouars. Le paysage arboré ajoutait un certain charme aux installations modernes, avec leurs grandes baies vitrées, et aux gradins en béton. De plus, l’air au parfum boisé était plutôt agréable pour une matinée sportive. Zane soupira pourtant en contemplant le tracé ovale qu’il allait devoir parcourir. Bien sûr, ce type d’exercice était une simple formalité pour un vampire, mais Dumont, le chef du B.E.V de Bordeaux, avait insisté pour que lui et Connor participent aux entraînements qu’il avait mis en place. Il avait parlé de cohésion et de travail d’équipe et avait balayé leurs protestations d’un revers de la main.


Même si lors des premières fois, l’idée avait réussi à les séduire, depuis quelques semaines, se lever aux aurores pour courir avec des collègues qui les méprisaient n’avait désormais plus rien d’attrayant. Enfin… il y avait toujours une raison valable de venir, pour Connor. Et cette raison possédait une chevelure d’un roux éclatant, et elle avançait vers eux.


— Alors ? Un peu plus motivé, ce matin ? demanda Alisa en tapotant le dos de Zane.


Ce dernier répondit d’une grimace qui fit sourire la lieutenante. Lorsqu’il vit son ami observer la femme avec des yeux de merlan frit, il se retint de pouffer en changeant son début de rire en toux et s’attira les regards de ses collègues.


— Pas vraiment, mais je ferai avec, se reprit Zane en exagérant sa lassitude à grand renfort de gestes.


— Courage, s’esclaffa Alisa avant de commencer à s’échauffer.


Connor s’approcha aussitôt, l’air de vouloir dire quelque chose, mais n’eut même pas le temps d’ouvrir la bouche qu’Alan arrivait vers eux en trottinant.


—Allez, tout le monde ! On se motive ! s’exclama celui-ci avec enthousiasme.


Matt le fixa avec agacement. Alan lui adressa un rictus.


—Bah alors, t’es de mauvaise humeur, mon grand ? Fallait rester dormir, on t’en aurait pas voulu. Bien au contraire.


—La ferme, Le Goff !


Alisa se redressa dans la seconde et s’interposa.


—Hé ! On se calme, on n’est pas là pour s’étriper, les gars ! les coupa-t-elle en frappant dans ses mains.


Alan leva les bras en signe de reddition, néanmoins son sourire moqueur en disait long. Il recula avec un air taquin qui n’annonçait rien de bon, rejoignit Verhaeghe, et les deux se mirent en position sur la ligne de départ.


— Allez ! Tous ceux qui souhaitent commencer, nous on est prêts ! déclara Alan, son sourcil se haussant en signe de défi alors qu’il tournait brièvement la tête vers Mathieu.


Le jeune lieutenant se leva d’un bond, déterminé à en découdre.


— Il veut seulement te provoquer, tu ne devrais pas réagir.


À la remarque de Zane, Matt s’arrêta et soupira. Il se passa une main dans les cheveux avec agacement.


—Oui… je sais…


— Tu as besoin de l’aval de Fahey pour venir courir ? le questionna Verhaeghe avec un grand sourire. Et pour respirer, tu lui demandes aussi ?


Rougissant, Matt serra les poings avant de se diriger vers ses collègues moqueurs. Il se mit en position sans un mot puis attendit le signal de départ. Alisa soupira en secouant la tête.


— Bon, j’y vais… Mais si je m’évanouis, c’est parce que j’aurai fait une overdose de testostérone.


Elle glissa son portable dans la poche située sur le côté de sa brassière de sport colorée avant de lever les yeux au ciel et de rejoindre les hommes tandis que Zane et Connor s’asseyaient en souriant à sa remarque.


—Ça promet, cette course, plaisanta Zane en donnant un coup de coude amusé à son ami.


En plus de Matt, Alan, Alisa et Verhaeghe, deux autres membres du B.E.V se mirent en place sur la piste, chacun à une ligne de départ différente.


— Allez, Mathieu ! Tu vas les écraser ! scanda Zane avec un enthousiasme largement exagéré.


Matt ne daigna même pas se retourner, mais le vampire demeurait certain de l’avoir fait rougir, et ça lui suffisait.


— Merci pour moi, se plaignit Alisa en feignant d’être blessée.


Elle posa une main sur son coeur en lui faisant les gros yeux.


— Ne t’en fais pas, il y en a un qui n’acclamera que toi, affirma Zane en désignant Connor, qui lui adressa un regard sombre.


Alisa fronça les sourcils, l’air de ne pas vraiment comprendre, mais n’ajouta rien et se remit en position en attendant le signal de départ.


— OK, mes trésors ! commença Alan en tapant dans ses mains. À trois !


Tous patientèrent, un genou à terre et le corps légèrement penché. Les visages se teintèrent de concentration.


— TROIS ! cria Alan sans compter et en s’élançant avec Verhaeghe.


La surprise se lut dans les yeux de chaque participant, et il fallut quelques secondes pour qu’ils suivent le mouvement. Matt lâcha un juron en commençant sa course. À ses muscles tendus et à la raideur de sa nuque, les deux vampires comprirent que ce départ à la limite de la triche ne lui plaisait pas beaucoup. Alisa, de son côté, sprinta sur les premiers mètres avant de se stabiliser à une vitesse confortable pour elle. Aucun doute qu’elle ne cherchait pas à gagner.


Verhaeghe et Alan ne mirent pas longtemps à se retrouver côte à côte. Zane vit tout de suite qu’ils se calaient l’un sur l’autre, ralentissant juste assez pour que Matt les rattrape.


— Alors, Maltais, tu as prévu d’avancer ou tu comptes encore traîner la patte le reste de ta vie ? lança Verhaeghe d’une voix déjà essoufflée.


De là où ils se trouvaient, les deux vampires n’avaient aucun mal à entendre les piques provocatrices balancées par les deux collègues qui se fichaient ouvertement de Mathieu. Le jeune lieutenant accéléra. Zane voyait bien qu’il luttait pour ne pas perdre le rythme. De la sueur perlait sur ses tempes tandis qu’il l’observait terminer l’ultime virage afin de revenir dans la direction de ceux qui ne couraient pas.


— Attention, si tu fais comme la semaine dernière et que tu tombes dans le tournant, ça va te tailler une réputation, nargua Alan, un rictus remontant les coins de sa bouche.


—Va te faire foutre !


Le son reconnaissable de la sonnerie du téléphone d’Alisa qui retentit empêcha Zane d’entendre la réponse d’Alan, mais à la mâchoire serrée et aux sourcils froncés de Matt, il comprenait sans mal que le jeune lieutenant venait d’atteindre sa limite.


— Cette fois, j’en ai ma claque ! hurla Mathieu en se précipitant vers son collègue hilare.


—Oh, il sort les griffes !


Même si les chamailleries de Matt avec les autres amusaient beaucoup Zane, il n’aimait pas quand son ami le prenait trop à coeur. Il se leva alors d’un bond, imité par Connor, et tous deux se pressèrent vers la dispute qui menaçait d’empirer.


— Hé, c’est pas la peine de… tempéra Connor en s’interposant, les mains devant lui.


—Mêle-toi de ce qui te regarde, le suceur de sang, le coupa Verhaeghe avec froideur.


Les deux amis se rembrunirent. Décidément, ils étaient encore loin d’être intégrés au B.E.V.


—Tu ne lui parles pas comme ça, pauvre con !


Zane sentit son coeur se réchauffer à la défense de Matt. L’homme avait longtemps eu des préjugés à l’encontre des vampires, mais désormais, il semblait enfin les considérer avec respect.


—Mon grand, tu vas pas m’apprendre la vie ! Je leur parle comme je…


—On a une enquête !


Tous tournèrent la tête vers Alisa, qui arrivait avec une expression grave et concentrée, déjà prête à entamer sa journée de travail malgré la fine sueur perlant dans son cou.


—Les gars, vous allez vous changer. Je veux tout le monde en voiture dans dix minutes, ordonna Alisa, le front plissé, avant de filer vers les vestiaires sans les attendre.


Le silence s’installa alors qu’elle s’éloignait. Le conflit avorté resta suspendu dans l’air. Matt desserra les poings avec lenteur puis suivit la lieutenante d’un pas rageur. Zane soupira, et après un regard las vers Connor, les deux amis les imitèrent.














NOUVELLE  ENQUÊTE
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Alisa attacha ses cheveux en une queue de cheval serrée avant de se pencher vers le corps. L’odeur pestilentielle et l’état partiel de décomposition du cadavre étaient suffisants pour comprendre qu’il était mort depuis un moment. Elle observa le visage livide et les yeux exorbités de la victime. L’arme du crime semblait assez évidente ; les marques de morsure encore couvertes de sang séché qui se trouvaient un peu partout sur les bras et les jambes.


— Combien il y en a ? demanda la lieutenante avec une brève grimace.


Le légiste leva la tête vers elle. Fabrice Robert, l’un des trois médecins du B.E.V de Bordeaux, la toisa un instant sans répondre. Alisa n’avait pas l’habitude de travailler avec lui. Depuis bientôt un an, elle avait presque toujours affaire à Marie, et ça lui convenait très bien. Fabrice, lui, arborait souvent ce petit air supérieur. Son menton levé, ses lunettes baissées sur le nez et ses lèvres courbées vers le bas dans une expression à la limite du mépris.


— Vous ne pouvez pas compter ? demanda Fabrice avec un dédain évident. Décidément… les jeunes enquêteurs sont de plus en plus fainéants.


En retenant un soupir, Alisa regretta les congés de Marie. Celle-ci lui avait rabâché durant des semaines qu’elle attendait avec impatience son séjour en Espagne. D’ailleurs, si la lieutenante ne se trompait pas, le départ de sa collègue était prévu pour le lendemain. Elle nota mentalement de se rappeler de lui envoyer un petit SMS le soir même afin de lui souhaiter de bonnes vacances.


— Je peux les compter, bien sûr, reprit Alisa en souriant à Fabrice. Mais puisque vous l’avez déjà fait, vous pourriez simplement me donner la réponse. Ça me ferait gagner de précieuses secondes dans mon enquête.


Le ton de la lieutenante était cassant. Comme chaque fois qu’elle parlait avec Fabrice, d’ailleurs. Cette façon qu’il avait de la prendre pour une idiote et une incapable avait le don de la faire enrager. Pour autant, elle savait que ce comportement ne lui était pas réservé. Fabrice se conduisait ainsi avec absolument tout le monde. Même Alan perdait patience lorsqu’ils travaillaient ensemble. Un jour, il l’avait qualifié d’« Expert autoproclamé ».


Le légiste leva les yeux au ciel avant de claquer des doigts. Son assistant lui tendit alors le rapport, auquel il jeta à peine un regard.


— Il y a neuf morsures.


Alisa hocha la tête en observant à nouveau le corps. Toujours penchée, elle s’accroupit pour mieux voir, l’air préoccupé.


—Cause de la mort ?


Le soupir agacé de Fabrice lui fit serrer la mâchoire.


— Il présente des traces de coups au visage et à la tempe, protesta-t-elle pour expliquer sa question en apparence stupide.


— Eh bien, avec neuf morsures, je pense que c’est de toute évidence l’exsanguination. Mais après une autopsie, j’en saurai davantage.


—Parfait. Vous me tiendrez au courant.


Le sourire forcé qu’elle lui adressa lui fit mal à la mâchoire. Elle se releva et chercha Matt des yeux. Celui-ci se tenait auprès des deux vampires, suffisamment à l’écart pour ne pas sentir l’odeur du cadavre. Même si Zane et Connor, eux, n’avaient pas la chance de se trouver assez loin pour ça. Elle se hâta de mettre de la distance entre elle et le légiste puis se dirigea vers ses collègues. Matt leva la tête en évitant de regarder en direction de la victime.


— Tu sais qu’un jour il faudra bien que tu t’habitues à la mort, pas vrai ? lui demanda Alisa avec un sourire gentiment moqueur.


— D’après la carte d’identité retrouvée dans sa poche, expliqua Matt sans répondre à sa question, il s’appelle Dominique Petit. Quarante-deux ans. Et après un petit tour sur les réseaux sociaux… il possède une entreprise de rénovation, est en plein divorce et… est porté disparu depuis un mois. Sa famille poste des messages désespérés…


La dernière phrase tira un frisson à Alisa. Coincer les criminels et les faire payer pour leurs atrocités était ce qu’elle préférait dans son métier, mais chaque fois qu’elle devait annoncer la mort d’une victime aux proches de cette dernière, elle sentait sa gorge se serrer. Elle inspira profondément.


—Trouve-moi leurs coordonnées.


Connor laissa son regard vagabonder sur le visage crispé de sa collègue. Elle n’avait pas dit un mot depuis qu’elle s’était garée, et il commençait à s’inquiéter. Sur le siège passager, il alternait entre tapoter des doigts sur sa jambe et contempler l’heure sur son téléphone. Il n’était que dix heures, le temps lui semblait long. Matt et Zane étaient rentrés au poste pour dénicher des informations supplémentaires sur la victime et sa famille et tenter de les contacter.


Alisa sortit de la voiture tandis qu’un profond soupir s’échappait de ses lèvres entrouvertes. Connor s’empressa de l’imiter puis la rejoignit devant le bord de la route. La rue était résidentielle, plutôt calme. Ils entendaient des enfants jouer dans un jardin et le son d’une tondeuse à gazon dans une autre. La lieutenante regarda à peine à droite et à gauche, traversa, suivie du vampire, et jeta un oeil aux numéros sur les portails afin de s’assurer qu’elle se trouvait au bon endroit.


—Tu vas bien ?


À la question de Connor, Alisa se tourna vers lui en forçant un sourire.


—Bien sûr, pourquoi tu me demandes ça ?


—Eh bien… tu…


Le bruit d’une porte qui s’ouvre le coupa, et il leva les yeux vers la petite maison qui se tenait devant eux. Une femme descendait les marches d’une terrasse en ardoise, l’air crispée.


—Lieutenant Collet ?


Alisa hocha la tête en sortant son badge, qu’elle tendit devant elle pour que l’inconnue puisse le lire.


— Je suis Amandine… c’est moi… Enfin… c’est moi que vous avez eue au téléphone… murmura-t-elle, son regard passant de l’un à l’autre. Vous… vous vouliez me parler de Dominique ? Il lui est arrivé quelque chose ?


Connor serra la mâchoire à s’en faire mal. Amandine Petit, celle qui devait devenir la future ex-femme de la victime et qui désormais était veuve, s’accrocha au portail quand Alisa fit un pas vers elle. Le vampire fronça les sourcils à la vue de ses doigts tordus.


—Pouvons-nous entrer ? demanda la lieutenante.


Amandine pinça les lèvres mais hocha la tête. Elle n’était pas dupe. Connor repéra le tressautement léger de sa paupière et les mouvements de sa gorge lorsqu’elle avalait sa salive en boucle. La femme ouvrit avec sa clé, ses gestes semblaient difficiles à cause de la forme étrange des articulations entre chaque phalange. Elle les laissa entrer dans le jardin avant de les conduire à l’intérieur. Le vampire perçut aussi le tremblement de son corps au moment où elle pénétrait dans son salon.


La douce lumière du soleil s’introduisait dans la pièce par les larges baies vitrées couvertes de simples voilages fleuris. Entre la chaleur agréable et la décoration colorée, l’espace avait l’air d’une maison familiale charmante. Une multitude de dessins – des peintures représentant des papillons – ornaient les murs. Une grande bibliothèque en tapissait un. Le vampire lut quelques titres et en compta au moins douze sur les insectes aux ailes bariolées.


Amandine se retourna vers eux, et Connor écouta le son de son coeur. Il avait pris l’habitude de le faire depuis plusieurs enquêtes. Il perçut les battements rapides… irréguliers. La veuve s’assit sur un fauteuil puis fit signe aux deux collègues de prendre le canapé. Un silence pesant s’installa alors, uniquement troublé par le tic-tac d’une vieille horloge posée sur la cheminée.


— J’ai déménagé il y a six mois, notifia Amandine en serrant un poing sur son ventre. Le jour où j’ai demandé le divorce.


Alisa la laissa s’exprimer. Elle n’avait même pas encore officiellement annoncé le décès de Dominique Petit.


— Il… refusait catégoriquement, et je n’avais pas envie de m’engager dans des procédures, alors… j’attendais qu’il comprenne ma décision.


Connor entendait toujours le rythme étonnant du coeur de la veuve. Il percevait aussi sa respiration bruyante, comme si elle avait fourni un effort considérable alors qu’elle venait juste de s’asseoir. Du regard, il détailla chaque ride, chaque cheveu blanc. Il vit la goutte de sueur sur sa tempe, le soulèvement lent et d’apparence difficile de sa cage thoracique. Puis ses jambes, anormalement grosses pour sa corpulence plus que menue, à la limite de la maigreur.


— Il passait me voir tous les matins chez ma soeur et déposait un bouquet de lys sur le pas de la porte… mes fleurs préférées…


—De quelle maladie vous souffrez ? questionna Connor, sa voix plus posée qu’à ses débuts dans le B.E.V, mais toujours emplie d’une empathie sincère.


Amandine se tourna vers lui, les yeux brillants de larmes contenues tandis que le regard d’Alisa alternait entre la veuve et Connor.


— Amylose cardiaque… Le médecin m’a donné environ deux ans à vivre. Comment… ?


Connor s’affaissa un peu sur le fauteuil et désigna sa médaille d’identification pour seule explication. La femme hocha la tête en signe de compréhension.


—Ah… bien sûr…


— Je suis… désolé…


— Ne le soyez pas. C’est ma faute. J’ai… je suis atteinte d’une maladie chronique, la polyarthrite rhumatoïde. Mais j’ai toujours détesté les médecins, alors… Je me suis contenté de prendre des antidouleurs pendant des années… apparemment, c’est ça la cause de mon état, aujourd’hui.


— J’imagine que c’est la raison de votre demande de divorce ? questionna Alisa en prenant quelques notes.


Amandine confirma en silence. Elle baissa la tête, le corps en proie à des tremblements. Néanmoins cette fois, Connor comprit sans mal qu’il s’agissait de sanglots.


— J’ai rencontré Dominique quand j’avais vingt-et-un ans… On avait la même passion pour les papillons. On s’est mariés l’année de mes vingt-cinq ans. C’est cette année-là que j’ai ressenti les premiers symptômes. J’étais fatiguée, les articulations gonflées, mais… pour moi, c’était juste du stress. Dominique a fini par me convaincre de voir un médecin… il avait raison. Cependant je n’ai pas voulu l’écouter. Je n’ai pas suivi les traitements, j’ai ignoré les recommandations… Et me voilà aujourd’hui… Quarante-trois ans… à moins de deux ans de la mort…


Elle soupira longuement avant de relever la tête.


— J’ai demandé le divorce, car je ne souhaitais pas qu’il s’accroche à moi ni qu’il me regarde succomber à petit feu… Il ne voulait rien entendre, alors j’ai arrêté de répondre à ses appels. Il y a quatre mois, il a cessé de me téléphoner. J’ai cru qu’il avait compris que me supplier ne ferait que lui compliquer la vie, mais… deux semaines après, son frère m’a contactée. Il n’avait plus de nouvelles de Dominique. C’est là que… j’ai réalisé qu’il avait disparu…


La voix de la veuve se brisa sur le dernier mot. Elle prit plusieurs inspirations difficiles avant de retrouver son souffle.


— Il… il est mort comment ? demanda Amandine en fixant Alisa.


— Il a été tué par des vampires. D’après les marques sur son corps, il s’agissait de vampires affamés.


La femme posa une main sur sa bouche pour retenir le cri d’horreur qui menaçait de s’échapper de sa gorge. Les larmes commencèrent à couler abondamment sur ses joues. Elle secoua la tête comme pour refuser la réalité. Connor se tendit, mâchoire crispée. Alisa attendit patiemment que la veuve se calme avant de lui poser quelques questions supplémentaires. Lorsque les collègues sortirent de la petite maison, le vampire n’avait toujours pas desserré les dents.


— Tu n’es pas responsable de ce qui se passe dans le monde, déclara Alisa en montant dans sa voiture.


Connor en fit de même et attacha sa ceinture alors que la lieutenante démarrait le moteur.


—Oui… mais…


— Tu n’es pas responsable, le coupa-t-elle, répétant ses mots avec plus de fermeté. Ni de la maladie qui la ronge, ni de ses mauvaises décisions, ni des vampires qui ont tué son mari.


Avec un bref soupir, elle posa sa main sur celle de Connor. Lui accorda un petit sourire affectueux.


— L’empathie représente une de tes plus belles qualités, mais elle ne peut pas continuer à envahir ton travail. Si tu insistes à prendre les malheurs des autres sur tes épaules, tu ne tiendras pas.


Connor hocha la tête, même s’il n’était pas entièrement d’accord avec cette idée. Néanmoins, il avait confiance en Alisa. Sans doute plus qu’en quiconque, si on exceptait Zane, bien sûr. Il reprit son téléphone, et la lieutenante quitta la place où elle était garée avant de reprendre le chemin du B.E.V.














UN  PAS  EN  AVANT
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Après une dernière gorgée du café un peu trop froid, Connor jeta le gobelet dans la corbeille à côté de son bureau. La petite poubelle débordait. Le récipient en carton rebondit sur un déchet avant de s’écraser par terre, laissant échapper quelques gouttes du liquide brun.


— Sérieux ? marmonna Connor avec lassitude en attrapant un mouchoir sur le plan de travail d’Alîsa.


Il s’agenouilla pour essuyer le carrelage glacé avant de lever la tête en entendant le rire de sa collègue. Il n’était pas aussi franc qu’à son habitude, mais après le début de cette nouvelle enquête, cela lui semblait plutôt normal que la lieutenante soit moins joyeuse que d’ordinaire. Le vampire la vit à côté du distributeur d’encas, de l’autre côté de l’open-space. Elle discutait avec Alan. Connor s’empressa de se détourner, essayant de ne pas écouter leur conversation par inadvertance.
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